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Messieurs, 

Votre  Comité  Militaire  m’a  chargé  d’avoir  l’hon- 
neur de  vous  rendre  compte  des  différentes  mefures 
cju  il  a concertées  avec  le  minière  de  la  guerre  , re- 
lativement à l’état  de  défenfe  qu’exigent  les  fron-  > 
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tîcres  du  nord  du  royaume  , & au  raflemblement 
immédiat  d'un  certain  nombre  de  gardes  nationales 
dans  les  départemens  où  la  prudence  exige  que  Ion 
porte  une  force  impofante. 

Ces  difpofitions  font  de  plufieurs  efpeces , 6c  exi- 
gent quelques  développemens  préliminaires. 

La  première  , relative  aux  troupes  de  ligne  , for- 
mera le  complément  des  mefures  partielles  que  vous 
avez  déjà  prifes  à 1 egard  de  l’armée.  Elle  confilte 
à porter  le  petit  nombre  de  régimens  qui , n étant 
pas  placés  fur  les  frontières  > n’étoient  pas  compris 
dans,  le  décret  du  21  juin,  au  complet  de  750 
hommes  par  bataillon,  6e  de  170  hommes  par  ef- 
cadron  , ce  qui  élèvera  la  force  de  1 armee  à plus 
de  deux  cent  mille  hommes.  Votre  comité  militaire 
a penfé  que  cette  mefurc  devoit  s’étendre  à tous 
les  régimens  fans  exception  , parce  que  , d une 
part  , ils  font  prefque  tous  diftribûés  fur  les  fron- 
tières , dont  il  eft  fi  eGTentiel  de  garnir  fuffifamment 
les  polies  menacés , 6e  que  d’un  autre  cote  , ceux 
qui  font  placés  dans  l’intérieur  , peuvent  3 à chaque 
inllant  , devenir  nécelfaires  dans  les  polies  les  plus 
avancés.  Il  a paru  julle  d’ailleurs  de  fatisfaire  à cet 
égard  la  noble  émulation  de  tous  les  régimens  , dont 
un  petit  nombre  ne  fe  feroit  pas  vu  fans  un  vif  re- 
gret privé  de  l’efpcrance  de  contribuer  auffi  utilement 
que  les  autres  à la  défenfe  de  la  patrie. 

Les  mêmes  motifs  d'utilité  &,  de  prévoyance  iont 
déterminé  votre  comité  à vous  propofer  de  dec  der 
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qu'il  fera  fait  une  augmentation  proportionnelle  dans 
ic  corps  de  l’artillerie. 

Après  avoir  arrêté  ce  premier  point  , votre  co- 
mité a examiné  avec  folliçicude  la  polition  aéluelle 
des  frontières  des  départemens  de  la  Mofelle,  de  la 
Mcurthe  8c  des  Ardennes.  Frappé  de  lecat  de  dé- 
nuement auquel  les  combinaifons  perfides  de  M.  de 
Bouiilé  avoient  réduit  fimultànément  les  places  les  plus 
importantes  par  leur  polition  8c  par  leurs  r e (To u r ces 5 
il  a reconnu  , avec  autant  d’indignation  pour  les  traî- 
tres que  d’admiration  pour  les  fidèles  amis  de  la  li- 
berté , que  le  patriotifme  8c  l’énergie  des  citoyens  de 
ce  département  ont  pu  feuls  préferver  la  France  des 
malheurs  dont  une  invafion  provoquée  eût  été  la 
fource.  C ’eft  au  moment  oû  votre  comité  alloit  vous 
foumettre  fes  vues  fur  un  objet  d’un  intérêt  auflî 
prefTant,  que  le  compte  rendu  à l’Àflèmblée  natio- 
nale par  lès  commiffaires  dans  les  départemens  de  la 
Mcufe  , de  la  Mofelle  8c  des  Ardennes  , lui  a ap- 
pris que  leur  zèle  8c  leur  prudence  avoient  prévenu 
à cet  égard  les  premiers  dangers.  Les  difpofîtîons 
provisoirement  ordonnées  par  les  commiiTaires > ont 
paru  au  miniftre  de  la  guerre  , ainfi  qu’à  votre  co- 
mité, devoir  être  confirmées , 8c  nous  penfons  qu’elles 
doivent  fervir  de  baie  à des  mefures  plus  complètes, 
8c  qui  fe  lieront  avec  le  fyftème  général  des  défenfes 
des  frontières. 

Le  moment  eft  venu , fans  doute , de  mettre  en 
adivité  une  partie  de  ces  gardes  nationales  qui  vien- 
nent de  préfenter  à l’univers  un  fpedacle  fi  impofant 
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Le  moment  eft  venu  de  récompenser  leur  zèle  , leur 
généreux  dévouement  , en  les  confaçrant  de  nou- 
veau 3c  plus  Spécialement  au  Service  de  la  patrie.  Les 
en-fans  de  la  liberté  3c  de  la  conftitution  ont  un  droit 
particulier  à la  défendre  & à la  protéger , dans  cet 
inftant  de  criSe  qui  a révélé  à LEuropc  le  Secret  for- 
midable de  notre  pniiTance. 

Perfuadé  que  les  excès  du  zèle  Sont  les  Seuls  qui 
Soient  à redouter  dans  les  premiers  élans  d’enthou- 
fiaSme  3c  d’énergie  générale,  votre  comité, qui  vous 
avoit  déjà  propoié  un  raOemblement  de  gardes  na- 
tionales pour  la  défenSe  de  la  rivière  de  la  Somme  de 
de  la  ci -devant  province  de  Champagne  ^ a cru  qu’il 
convenait  de  déterminer  le  nombre  de  ces  Soldats 
citoyens  qui  pourront  être  employés  Sur  les  Seules 
frontières  du  nord  de  la  France  : la  même  proportion 
obfervée  pour  les  autres  frontières  du  royaume  , qrfil 
vous  lcra  fucceffivement  propofé  de  mettre  en  état 
complet  de  défenfe  , fi  les  circonfhnces  lexigent  , 
élèvera  le  nombre  des  gardes,  nationales  miles  en  ac- 
tivité au  moins  de  éo  mille  à 80  mille  hommes , 
extraits  des  300  mille  gardes  nationales  dont  vous 
avez  ordonné  la  conScription  par  le  décret  du  2 1 
juin  dernier. 

Ces  300  mille  gardes  nationales  réunis  aux  troupes 
de  ligne  3c  aux  auxiliaires  , compofenc  une  force  ef- 
fe&i  ve  de  plus  de  500  mille  hommes.  * 

Le  comité  vous  propofe  de  fixer  le  nombre  des 
gardes  nationales  miles  en  adivité , dès  3e  moment 
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préfent  , à 16  mille  hommes  , dont  huit  mille 


feront , conformément  au  décret  du  1 5 du  mois  der- 
nier , particulièrement  employés  fous  ies  ordres  de 
M.  Rochambéau  pour  défendre  les  bords  de  la 
Somme  j & pourront , apres  la  récolte  , être  remis 
avec  des  troupes  de  ligne  dans  un  camp  de  manœu- 
vre 8c  d'exercice,  li  cette  mefure  eft  jugée  conve- 
nable. 

Dix  mille  autres  gardes  nationales  font  deilinées 
à être  réparties  dans  les  places  frontières  des  dépar- 
temens  de  l’Aifne , des  Ardennes  , de  la  M cuicBc 
de  la  Moi  elle. 

Enfin,  huit  mille  feront  placés  dans  les  départemens 
du  Rhin. 

Votre  comité  a penfé  qu’il  devoir  vous  propofec 
'de  déligner  les  départemens  qui  concourront  à ces 
raiTembiemens  de  gardes  nationales.  Il  a choifi  les 
plus  voifins  des  lieux  où  ils  peuvent  être  employés  : 
il  a cru  reOerrer  les  nœuds  d’une  fraternité  ii  pré- 
cieufe  à confcrver,  en  formant  au  nom  de  la  patrie, 
ces  réunions  fi  propres  à lier  intimement  ies  intérêts  & 
les  cœurs  ; mais  pour  rendre  le  fervice  à la- fois  plus 
prompt  8c  plus  utile,  il  s’ell  déterminé  à charger  le 
miniftre  de  la  guerre  d’indiquer  aux  départemens  de- 
fignés  , le  nombre  des  gardes  nationales  qu’ils  doivent 
rcfpechvement  fournir , de  leur  a (ligner  l’époque  8c 
le  lieu  de  leur  raffiembiement  , enfin , de  leur  faire 
connoître  ies  officiers  généraux  lotis  les  ordres  des- 
quels ils  font  deftinés  à fervir. 

Votre  comité  auroit  déliré  pouvoir  joindre  à ces 
premières  difpofitions , les  règlements  de  police  8c  de 
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difciplinc  relatifs  aux  gardes  nationales  employées  } 
ainfi  que  tout  ce  qui  concerne  les  relations  qu'elles 
doivent  avoir  avec  les  troupes  de  ligne , foie  dans  les 
places  de  guerre  9 foit  dant  les  portes  détachés  ou  dans 
les  camus  ; mais  ce  travail  d’une  allez  grande  étendue 
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fera  l’objet  d’un  travail  particulier  que  nous  vous 
foumettrons  trcs-inceifamment  ; Sc  votre  comité  a cru 
devoir  fe  borner  à vous  propofer  d’arrêter  que  Y or- 
donnance des  manoeuvres  des  gardes  nationales  , qui 
eft  imprimée  depuis  long-temps  , foit  envoyée  fur-le- 
champ  dans  les  départemens , afin  que  tous  les  mo* 
mens  qui s ne  font  pas  nécertaires  aux  travaux  de  l’agri- 
culture, fotent  confacrés  , par  le  zèle  des  gardes  na- 
tionales , à des  exercices  militaires. 

Il  me  rerte  à vous  rendre  compte  du  dernier  objet 
qui  a fixé  l'attention  de  votre  comité , fur  lequel  le 
minirtre  de  la  guerre  a particuliérement  defiré  de  fe 
concerner  avec  lui.  Je  veux  parler  du  remplacement 
de  ces  officiers  généraux  $ qui  ont  fi  honteufement 
déferté  la  caufe  de  la  patrie , en  trahi  (Tant  leurs  fer- 
meras , & en  cherchant  à abufer  , jnfqu’au  dernier 
moment  , de  la  confiance  qu'ils  avoient  infpirée,  par 
une  lâche  difïïmulation,  à des  troupes  fidèles. 

Le  compte  rendu  par  les  commiiTaires  de  l’Artem- 
blée  nationale,  nous  a confirmes  dans  l’opinion  où 
nous  éti.ons  déjà,  qu’un  patriotifme  éprouvé,  un  at- 
tachement à la  conftitution  , conftaté  par  des  fer- 
vices  reconnus , dévoient  principalement  influer  dans 
le  choix  d’officiers  généraux  , qui  ne  peuvent  défor- 
mais efpérer  de  rendre  leurs  taiens  utiles  à la,  patrie  > 


qne  fous  la  garantie  d’un  civifmè  bien  prononce  ,&£ 
propre  à rétablir  la  confiance  juftement  aliénée  des 
foldats  6e  des  citoyens. 

C eft  d’après  ces  principes  que  le  miniftre  de  la 
guerre  nous  a a (Tu  ré,  qu  il  alloit  choïhr  les  officiers- 
généraux  qui  devront  remplacer  MM.  de  Bouille  , 
d’Haymann,  de  Klmglin  6e  d Offelife.  , , 

Telles  font,  Meffieurs , les  difpofitions  générales 
dont  votre  comité  ma  chargé  de  vous  rendre  compte; 
elles  lui  ont  paru  propres  à compléter  la  défenfe  de 
la  frontière  vdu  nord  du  royaume,  6e  a diffiper  , par 
le  développement  de  la  puiiïance  nationale , les  in- 
quiétudes 6e  les  alarmes  que  des  transfuges  coupables 
voudroient  encore  fufeiter  parmi  nous. 

Mais  pour  fe  pénétrer  plus  fortement  encore  de 
l’étendue  de  nos  reüources  6e  de  nos  efpeiances,  il 
fuffît  fans  doute  de  fe  retracer , d’un  côté,  le  calme 
impofant  que  le  patriotiime  a lu  maintenir  oans  1 in- 
térieur du  royaume  pendant  la  crîfe  que  nous  venons 
d’éprouver  ; de  l’autre  , le  concours  prodigieux  de 
citoyens  armes  3 6e  les  travaux  immenfes  qui  ont  re- 
levé les  remparts  de  pîufieurs  de  nos  places  fron- 
tières , avec  autant  de  promptitude  6e  denergie,  que 
nous  avons  vu  à pareille  époque  s elever  , fous  nos 
yeux , l’autel  de  la  patrie  dans  le  champ  de  la  fédé- 
ration. 
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L’Aflembléc  nationale  , apres  avoir  entendu  fou 
comité  militaire  lur  les  moyens  de  compléter  la  de- 
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en  feu  es  Premières  au  nord  du  royaume,  décrète  ce 
qui  luit. 
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Ceux  des  régi  mens  de  I armée  , y compris  les  fept 
regirnens  d artillerie  qui  n ont  pas  encore  reçu  Tordre 
de  le  poLter  au  complet  de  J <o  hommes  par  bataillon, 
& de  170  hommes  par  efeadron , recevront  cet  ordre 
& f exécuteront  fans  .délai. 
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Le  nombre  des  gardes  nationales  miles  en  adivité 
par  le  décret  du  2 5 du  mois  dernier  , fera  porté  à 
1 8,000  hommes,  dont  Sooo  fur  la  Somme , &c  10000 
pour  la  detenfe  des  frontières  des  Ardennes , de  la 
Meufe  & de  la  Mofelle. 

III. 
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Il  fera  mis  de  plus  en  activité , dans  les  départe- 
rhens  du  Rhin  , 8000  hommes  de  garde  nationale  , 
qui  feront  fournis  par  les  départemens  du  Doubs,  du 
Jura,  de  la  Haute  - Saône,  des  Vôges  , du  Haut  & 
du  Bas- Rhin. 
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La  quantité  de  gardes  nationales  à fournir  par 
chaque  département  en  particulier , lui  fera  indi- 
quée par  le  minière  de  la  guerre,  ainfi  que  le  lieu 
où  ils  devront  fe  porter. 


A PARIS  , DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


